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1) Sachant que l’on a : 

 Pour tout 𝑧 ∈ ℂ ∖ {ⅈ} → ℂ      𝑓: 𝑧 →
𝑧

𝑧−ⅈ
 

 

On cherche donc à savoir pour quelles valeurs de z, f nous renvoie dans ℝ. 

 

 

Or, 
𝑧

𝑧−ⅈ
 sera toujours complexe, car le -i au dénominateur impose la présence d’une 

partie imaginaire, peu importe la valeur de z. 

Même s’il l’on ne garde que la partie réelle de l’image obtenue, sont antécédent sera 

bien un complexe, donc on obtient : 

f ←(ℝ) → ℂ  

 

 

2)   On cherche donc à déterminer l’ensemble des complexes 𝑧 ∈ ℂ ∖ {ⅈ}, tels que 𝑧 →
𝑧

𝑧−ⅈ
 ∈ ℝ. 

On a donc les équivalences suivantes : 

 
𝑧

𝑧−ⅈ
 ∈ ℝ ⇔ 

𝑧

𝑧−ⅈ
= (

𝑧

𝑧−ⅈ
)

̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅
 

 

 ⇔ 
𝑧

𝑧−ⅈ
=

�̅�

�̅�+ⅈ
 

 

 ⇔ 𝑧(𝑧̅ + ⅈ) = 𝑧̅(𝑧 − ⅈ) 

 

 ⇔ |𝑧|2 + 𝑧i = |𝑧|2 − 𝑧̅ⅈ 

 

 ⇔  𝑧i = −𝑧̅ⅈ 

 

 ⇔  z =  −𝑧̅ 
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Conclusion, 

 
𝑧

𝑧 − ⅈ
∈ ℝ ⇔  𝑧 ∈ ⅈℝ  

 

D’un point de vue géométrique, on en conclue donc que M(z) ∈ P . 
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